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Caractérisation de l’entreprise 
       
'entreprise peut être définie de plusieurs manières : 
• économiquement : c’est une fonction de sa nature, son capital et le travail, 
• sociologiquement : c’est une distribution de rôles et de statuts, 
• en finances : c’est une source de profits et d'investissements, 
• juridiquement : c’est un ensemble de contrats, 
• pour les pouvoirs publiques : c’est un contribuable, un instrument économique, un lieu de 
conflits sociaux tels les revendications sociales et les grèves, … ,  
• pour l'opinion publique : c’est d'abord un « label » 
 
L’objectif essentiel de l’entreprise est le profit sous la contrainte de composer avec les 
dispositions fiscales, monétaires ou financières, avec l’éthique de ses dirigeants, les exigences 
des clients et des partenaires (banques, autres entreprises, …), les conjonctures économiques et 
sociales de l’environnement de l’entreprise, … 
 
Quelque soit le modèle de description du phénomène contribuant au profit de l’entreprise, 
on ne peut en présenter qu’une facette même si l’entreprise utilise une information très riche et 




Les acteurs de base :  
• Clients 
• Travailleurs  
• Propriétaires 
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Définition du Robert 
L'entreprise est une organisation autonome de production de biens et/ou de services 
marchands. 
Cette définition est immuable depuis 1798, soit plus de deux siècles. Ce sont les 
significations respectives des termes « autonome », « biens marchands» et « services 
marchands » qui ont évolué avec le temps. 
En ce qui concerne le statisticien, tenant compte des modèles de représentation des 
évaluations d’un phénomène, une définition de l’entreprise sur laquelle il peut construire ses 
modèles est la suivante : 
 
Définition 
L'entreprise constitue un centre de décision autonome chargé d'assurer la coordination d'un 
projet productif (en biens et/ou services) durable sous les contraintes de son environnement 
(marché, contrats, finances, concurrence, …)       
        
Ainsi, chaque fois qu’un résultat sur l’entreprise est donné par le statisticien, il est relativisé 
par rapport aux variables prises en considération. Pour le statisticien, une décision nécessite : 
• un modèle de représentation du phénomène à étudier concernant l'entreprise, 
• une information structurée (selon le modèle de représentation) sur les paramètres 
(qualitatifs ou quantitatifs y compris fonctionnels) contribuant potentiellement à la 
prise  de décision 
• une évaluation (estimation) de l’environnement 
• un ‘a priori’ assurant la stabilité du système en cas d’indécision ou au cas où la 
décision prise est de « laisser faire » 
• un niveau de risque maximum accepté par le (ou les) décideur(s) 
 
A travers le temps, il y a eu une évolution des acteurs de la décision dans l’entreprise résumée 
comme suit : 
 Approche classique (XIXe s.) : Un acteur principal (le propriétaire tout-puissant ) 
et un objectif polarisé sur la maximisation du profit. 
 Approche managériale (années 1930) : Un acteur principal (notamment le 
dirigeant) qui, pour asseoir son pouvoir, détermine  plusieurs objectifs cherchant 
un compromis entre croissance, rentabilité, emploi.... 
 Approche béhavioriste (années 1960) :  Plusieurs acteurs, plusieurs objectifs : cette 
approche distingue les intentions des clients de celles des travailleurs ou des 
propriétaires. 
 Approche sociologique actuelle (depuis les années 1980) : Plusieurs acteurs, 
l’objectif multiforme est implicite et imposé par le marché; l'entreprise permet de 
concilier des avantages et de produire des effets conjoints. 
 
Modèles de représentation  
 
Les modèles de représentation sont intimement liés à des modèles mathématiques sur 
lesquels beaucoup de propriétés sont maîtrisées et exploitées. Il est évident que plus le modèle 
« colle » à la « réalité » de l’entreprise et plus les résultats sont efficients. Un modèle non 
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 Modèles contractuels : Dans ces modèles, l’entreprise est une simple « boîte noire ». Les 
échanges sont régis par des contrats complets prévoyant l'ensemble des éventualités. 
L’interaction avec les autres entreprises se fait uniquement par le marché. Ces modèles se 
subdivisent en plusieurs modèles spécifiques, nous en citons : 
o Modèles basés sur la théorie de « l'équipe de production », ils s’articulent sur la 
contribution de chacun dans l’équipe. 
o La théorie des faisceaux d’agences, due notamment à Michael Jensen et William 
Meckling (1976), tire son nom de la relation d'agence qui lie le « principal » 
(celui qui délègue un pouvoir décisionnel), à l'« agent », le mandataire, qui a le 
pouvoir d'agir au nom du principal, par exemple le dirigeant au nom des 
actionnaires. Les délégations décisionnelles surviennent dans toute activité de 
coopération en prenant en considération la réduction du coût des mécanismes 
organisationnels.  
 
Modèles cognitifs : Ils représentent une rupture radicale avec le modèle néo-classique. La 
spécificité de l’entreprise est liée alors à sa capacité de créer de la connaissance et d'être 
rentable de façon durable. Ces modèles se subdivisent en trois classes : les modèles 
comportementaux de l’entreprise, les modèles évolutionnistes et les modèles de jeux 
stratégiques.  
o Le modèle comportemental (Herbert Simon) : adaptation active de l’entreprise via 
l’apprentissage sous contrainte des environnements internes et externes en 
utilisant des modèles sociaux. 
o Le modèle évolutionniste (Richard Nelson et Sydney Winter) : recherche de 
configuration optimale par croisement d’adaptations basiques (de type 
microéconomique) perturbées aléatoirement.  
o Le modèle de jeux stratégiques : Ce modèle, dû à John Nash, se base 
essentiellement sur la construction d’un système d’acteurs économiques dont 
chaque élément agit de manière rationnelle afin d’optimiser son profit. Le modèle 
de jeux stratégiques  fait intervenir le rôle des croyances des acteurs au moment 
de la prise de décision (D. Kreps, 1999).  
 
Principaux outils statistiques et informatiques utilisés 
 
Tenant compte des différents modèles présentés, nous constatons que les modèles cognitifs sont 
les plus adaptés, cependant, ils sont difficilement réalisables. Ils nécessitent un recueil de 
l’information et des traitements statistiques de manière spécifique. Quant à la décision dans des 
situations de ce genre, elle est fonction des « décisions » de tous les agents qui interviennent dans le 
système considéré. Nous citons très brièvement quelques outils statistiques et informatiques utilisés 
dans ce cadre : 
 
Structures des données de base : L’information est structurée selon le modèle de 
représentation.  
 Bases de données relationnelles.  
 Données OLAP (On-Line Analytical Processing) permettant une analyse 
multidimensionnelle sur des bases de données volumineuses afin de mettre en évidence une 
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Préparation des données : La préparation des données est une série de transformations 
nécessaires pour que l’analyse soit  aisée. 
 EIS (Executive Information System) est un outil permettant d'organiser, d'analyser et de 
mettre en forme des indicateurs afin de constituer des tableaux de bord. Ce type d'outil, 
facile à utiliser, ne permet de manipuler que des requêtes préalablement modélisées par le 
concepteur. Il reste un outil de choix pour les systèmes d’information d’aide à la décision.  
 
Evaluation des paramètres : C’est réalisé assez souvent avec des logiciels ou des langages 
informatiques appropriés 
 Estimation paramétrique 
 Estimation non paramétrique  
 Estimation semi-paramétrique 
 Estimation fonctionnelle 
 Estimation par région de confiance 
 Classification 
 Apprentissage supervisé 
 Apprentissage non supervisé 
 
‘A priori’ garantissant la stabilité du système en cas d’indécision ou au cas où la décision 
prise est de « laisser faire » : C’est la situation spécifique de l’entreprise juste avant la prise de 
décision (cette situation devrait être une situation assez confortable pour l'entreprise.) 
 
Prise de décision : On qualifie de statistique décisionnelle (ou tout simplement « le 
décisionnel ») l'exploitation des données de l'entreprise dans le but de faciliter la prise de 
décision par les décideurs, c'est-à-dire la compréhension du fonctionnement actuel et 
l'anticipation des actions pour un pilotage éclairé de l'entreprise. Selon le cas qui se présente, il 
y a une manière prouvée qui permet de prendre une bonne, voire, la meilleure décision. Nous en 
citons : 
 Décision en cas d’antagonisme avec un environnement certain : Test minimax pur (test de 
Wald) 
 Décision en cas d’antagonisme avec un environnement incertain : Test minimax aléatoire 
(test de Wald aléatoire) 
 Décision dans un système avec plusieurs concurrents non coopératifs : Si les anticipations 
sont rationnelles, la décision est liée à la détermination de l’équilibre de Nash. 
 Décision dans un système avec plusieurs concurrents coopératifs : Choix des meilleures 
coalitions pour atteindre les meilleurs gains 
 Décision dans un système paramétré sans concurrence : Tests paramétriques classiques 
 Décision dans un système non paramétré sans concurrence : Tests non paramétriques 
 Décision dans un système avec information a priori sur les paramètres : Tests bayésiens 
 … 
Quand des techniques de prises de décision ont fait leurs preuves, on peut construire un 
système automatisé SIAD (Système Informatisé d'Aide à la Décision) qui a pour but de 
contribuer à la prise de décision en présentant des alternatives rationnelles. Il permet également 
la modélisation de représentations multidimensionnelles diverses et variées mais il nécessite un 
apprentissage très lourd. Comme outils d'aide à la décision, nous citons quelques techniques 
statistiques et informatiques utilisées : 
 Le Datamining (« fouille de données ») 
 Estimation fonctionnelle 
 Estimation des valeurs extrêmes (risque financier, actuariat, …) 
 Statistique des processus quantitatifs (AR, ARMA, GARCH, …) 
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 Statistique des processus qualitatifs (modèles markoviens, …) 
 Modélisation statistique (réseaux de files d’attente, RdP stochastiques, …) 
 Simulation stochastique (méthodes de Monte Carlo, …) 
 Techniques heuristiques (réseaux de neurones, algorithmes génétiques, …) 
 … 
Pour faire ses analyses, le statisticien utilise un nombre important de logiciels et langages dédiés 
tels  
o SAS, SPSS, STATISTICA, …(logiciels payants) 
o BUGS,  MIM, … (logiciels libres) 
o S+ (langage fonctionnel payant) 
o R, S, XlispStat, … (langages fonctionnels libres) 
o Insightful Miner, … (outils de fouille de données payant) 
o WEKA, … (outils de fouille de données libres) 
o … 
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